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    PA V£a N pour vous demander des nouuelles de la
& GE) nie prifede laBaftille. S'il eft permis de railler

; dans c
. de‘la Ville n'ont commisà la charge de Renaudot, pour

auions desrelacions quotidiennes des affaires de Naples; &
auiourd’huyà peinefommesnousaduertis au vray de ce qui

_fefairà Paris. Mais il n'importe pas beaucoup que nos curio-
ficez foient contentées,pourueu que nos affairesaillentbien,
 &que nos Bourgcois s'entretiennent en bonne concorde.
Nous auonsvn Prefidene Ch. qui eft vn vray homme de
cœur: l’apprends qu'il y en a plufieurs autres de fa condi-
tion qui font tout demefme. Quand ils auront mis ordre

_auxaffaires principales & plus vrgentes, ie croy qu'ils pren-
dront foin des moindres ,&particulierementdela police du

_ pain. Carie ne trouué pasde raifon qu'vnpain qui valoit dix
fols,en foit vendu quinze : Veu que les Boulangers ont ache-
te& acherent encore lebled au prix courant &raifonnable,
J'entendsde ceux du dedans; car quantàceux du dehors, le
peril qu'ils courent merite bien qu'ilsfoient furpayez & re-

compenfez, &c. Ce 17. lanuier 164. "mme me +
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nous faire fçauoir ce qui fe pafle. Ces iours paflez nous
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D} :! Dañésles affaires vrgentescomme celle-cy,
A ES ilne (e faut pasamufer aux ceremonies; &ie

/ || n'aurois pas manqué devousvifiternonob-
mr RL ent.Maisvn |

3 - … —bonCitoyen doicgarder fon quartie ê fon je |
_ voifinage,& yrrauaillerfelonfaportée &faconfcience. l'ofe
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vous dire que MonfieurC. & moy auons affeuré&confolé
2  milleperfonnes, fansleurauoirfournynyarmes,nymuni-
D tions. Vnhommeenvautmille quandilabonneïntention, |
À  &vnpeudeconduite;voicycommeicleurparlois. Noftre
M caufccftbonne, noftreconfciencenousle diéte;nosCurez
\ | nousleprefchent,nosMagiftratsnousiuftifiene:Nousfom-
M mescenrcontre vn, que craignez:vous?Silepainnevient
M pasparvncofkéilentreraparl'autre: Tenons-nousenbonne
MS  vnion, nousfommesinuincibles.C'eftcette vnion quimain-

tient les Republiques: ceftl'vnionqui conferue les familles;
_ c'eftlenomquenoftreEnnemyne {çauroit ny’entendre, ny

@A prononcer fans fremir, & parlavertuduquelnousledeuons
/ exorcifer & chaffer ducorps de cet Eftat. N'entreprenons

D  poincfurles chargeslesvnsdesautres:QuelesMaiftres com-
MN  mandenc, quelesvalets &lesenfans obeïifent ;queleshom:
| mesaillentàlagarde,&àleursautresfaétions. Que lesfem

D meprennent foin de leursmefnages,& d'aflifter aux prieres

A delEglifc;&sil y en a quifoient fi extremement timides,
| qu'elles nefe puiffentrefoudre, qu'ellesdigerenrleurs crain-

res dpar-elles fans effroyer leur voifinage RR |
: eu dt PHT 130 7 08Con

    
  
 



  
  

  
  

pratiquerà làMarefchalledeChaftillonpendant le fiegede
: Montpellier. Oràvousauttes; Mefdames, on né vousde-
mandetienquede vous abitenir depleurs& decrieries,8:de

_ viureenreposdansvosmaifons.N'auez-vous iamaisefté pro-
meneren-bafteauiufques.auxBons-hommés? Tandisque
vousefkesafhfles&enrepos,leBatreliervousconduit fans
peril;8sprefquefans peine:Etesvous àbord? deux:ou trois
“eftourdisquivoudront fortir pluftoft quelesaurressferont
vnpeu pancherla naffelle, les femmes s'écrientlà-deflusque
toutcft perducellesfe ietrenrroutesd'vn cofté;-& par-leur
tumulre&leurcffrayimprudenrellesfe culbutencdansl'eau,

_ &enfontcaufe:fanscelaon les débarquoit facilement,&a

_-piedfec-Ha!maisdifenc: elles,ily a destraiftresparmyceux- :

| cysparmyéeux:hNouslefçauonsbien,ilyenauoirdansla
<GpagniedeNoftreSeigneur.Maisne vousen mettezpasen
peine,ils fonrcognus;ilsfontobferuez: Et telquichancelloit

aux:premieresbarricades; eftmaintenance conuerty &afler-
my:Vousdiresquenos ennemis ont deshommes:Ouysils
enorit ,maïsceshommes-là.ont dés femmes&desenfans
quifontparmy nous,& qu'ils airnent mieuxqueceuxqui

 Aespayér&quilesfolicirentdenousmalfaire.Vous nefçauez
doncpasquedepuisdeux-ioursplus detrois cens Soldatsdes
Gardesfont retournezpardeçà ,foir:pourl'amourdeleurs
femmes,foitpour cftre bienpayez,commeils feront dansnos

trouppes.Quereftera-ildedelafinon quelques pillards d'éd

Jemans:que lespayfans affommeront aufondu’cocfin:dés
quilsenauronth permifiion?Au-reftelesGouuérneurs

 mosFrontieresneferont:pas fi traiftiesauRov:à l'Etat,
B

_
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leursmaris.C'eftbienloin defeprefenterpour feruiraux for-
ifcationsde la ville >& deporrer lahotte ; commeicl'ay veu
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“quedebailler leurs garnifonspours'expofer en proye àlEE
tramocr.Quand ils n'auroient pas affez de charité pour leur
patrie, s'ils ont vnpeu ue & d'experience,ils fe fouuien:-
dront de la hontequelaiflerent à leur pofterité ceux qui s’éri-

_gerenten titre de Coyons pour la penfion de mille francs

“qu’ils receurent du Marefchal d’Anchre: Mais lapete
raifon,&qui doit faireimpreflion furl'efprit des plus auifez,
“&quia fait refoudreces fages Princes& Scigneursquifefont
declarez ,ceft celle-cy,que laForce&la luflicefonccuidem-
ment de noftre cofté: Er par confequentqu'on nedoitpoint
“hefiter des’y ioindre, &d'yprendre party. Quancälaluftice,
entenduëcomme vertu, c'efta dire raifon,equité;conformi-
téà laLoy de Dieu: elleyeft vifiblement.Nousnous defen- |

_ donscontre la violence & l’opprefhon : Nous-demandons

d'eftre deliurez d’vn Eftranger quinoustyrannife: Nous fou-
haitonsla prefence duRoy:Nousdefironsqu'il foir pour-
ueu d’ynbon Confeil,&d'yne bonne education. Quantàla
Juftice,enrendué pour les Magiftratsqui Fexercent : Elleieft
‘abfolumentpour nous: Il:n’y a pointde diaifionny depar-
tage : routeslesvoixfont conformes: Cen'elt pascomme
dutempsdelæLigue: 1ly auoit vnParlement diuifé&con.
tradiétoite. Celuyqu'on iuftifoita Paris, eftoitcondamné&
foppliciéà Tours. Cela eftancainfi , ceuxqui combarent

|. pôournous;me peuvent craindreconfifcarionaucunenyde
corps;nydebiens.Quant laconfcience:Toute laTheolo-

__ giceftencorepournoftreparty.Pour cequi eft des armes,
mous fommes plus de vingt contre vn- Voyez quellepro:
psMaisieferoistorraux Gentilshommes&atanrde
Dravesfoldars quinoûs afhftent ; de:les fairecombarre à fi

_ grändauanrage,aucclabonté delacaufe qui les anime ;vn
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contre vn. Ils nen'endefauoïeront pas. NosGenerauxne
_ fontpas,Dieumercy,de laqualité de ceux qui s'éleuerenc

s la fedition deNaples,QuantàlaperfonneduRoy& de
MeffieurslesPrinces;nous.leshonoronsde route létenduë

_denoscœurs,& nerefpironstientantque l'honneur deleur
prefence & bienueillance..Nousn'auons ny biens ,nyvie
quenous n'expofionstres-volontiers poureux: Iamais nous
nerefuferonsrienponrhgrndeunnipoushspompedeleur

… Cour,ny:pourl'accomplifflementdeleurs grandsdeffeins;

   

  

Maisnynous Peuple,ny lavertueufe Noblefic ,ny les bons

Ecclefiaftiquesne pouuons plusfouffrirlasyrannie des Fa-
uoris,des Flatteurs & des Partifans,C'eft la hontede la Fran.
ce,&lefcandale de toutesles Nations.Lezele m'emporte,
Cen'eftpasävousà quiil fautfairecesremonftrances.Vous
voulez fcauoirlefiegedelaBafkille,Voicycommeie l'ay oùy
saçonser.LeMercredy.13.duprefent,Monfieur d'Elbeufen-
‘uoyafommerleGouuerneurdeveninparleràluy :1] refpon-
ditqu'il ncpouuoicpaslefaire maisque fi. Monfieur d'El

. beufvouloitallerfouslahalleoùfont tous ces fufts de Ca-
nons;il l'écoureroic parler, Hsfe virent.LeGouuerneur rc-
fufadebaillerfaplace;& qu'ilyalloir dela vie.Le Princeluy
_répliqua que s’il la prerendoit defendre cotre vne ville de Pa-
tis,ilcouroit la mefme fortune. Sur l'heure mefme Mon-

 fieur de Liflebonne fils de Monfieur d'Elbeufeut comande-
mentde mener le Canon qu'il pointa contre là muraille dela
perfpectiue de la grandeallée de l'Arfenac. On fit trois em
brafeures pour trois grosCanons qui tiroient dansa portedu

_ pont-leuis, & qui firent trois ou quatre grands éclats dans la
pierre de taille, &briferent le pontleuisenplufieurs endroits.

On dit que cependant le fieur du Tremblay enuoyaàsS, Ger.
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eurent difpuce à quiuientrer oitle pretnier.Monfieur!d'Elbeuf
leurpropofade routier à croix pile: Monfieur Portailré-
pondit qMAnefgauoitpointce ieu 1à} & qu'il +‘en décideroit

auéc (on cMpéEGndeeTRE| Sur<eMonfieurd'Elbeuf pfit

MonfieurPortail àl”adroidtés:‘& ‘Moñfieur leFebüre|ba ke

 

gauche, &lesintroduificrous deuxenriefmeremp clerc

  demainVendredymatinMonfiéurlePrinéedeC
mia MonficürdeBrôuffklpour GouüerneurdelaBaftille;qui
‘en donna laLieutenance’Afonfils;hofnmé laLouuiere Jey

deuant Lieutenant auxGardes:‘A dieu:l'ayfréidau’boutdes :
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